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L’Association internationale des 
maires francophones (AIMF) a 
été créée en 1979 à l’initiative des 

maires de Paris, Jacques Chirac, et de 
Québec, Jean Pelletier. Elle comptait 
au début vingt villes. Aujourd’hui, 
l’organisme regroupe 253 membres 
(213  villes, 11 membres associés et 
29 associations nationales d’autorités 
locales).
Les buts de cette association sont d’être 
un forum de concertation entre 
les maires de villes franco-
phones et de réaliser des 
projets de coopération 
destinés à renforcer 
la démocratie locale. 
Le maire de Paris 
est d’office le pré-
sident, tandis que 
celui de Kinshasa 
en assume la vice-
présidence. Son siège 
est à Paris.
Sa première assemblée 
générale a eu lieu à Québec 
les 1er et 2 mai 1979. Les membres de 
l’Association internationale des maires 
francophones reviennent à Québec et 
Montréal en 1984, puis à Montréal en 
1992, à Québec en 1999 et en 2008. Il est 
à noter que ces dates correspondent au 
450e anniversaire de l’arrivée de Jacques 
Cartier, au 350e anniversaire de la fonda-
tion de Montréal et au 400e anniversaire 
de fondation de Québec.
Elle soutient de nombreux pro-
grammes : démocratie locale partici-
pative, dialogue et renforcement des 
capacités, gestion financière des collec-
tivités locales, état civil et citoyenneté, 
autorités locales dans la coopération 
internationale, développement écono-

mique, eau et assainissement, santé et 
lutte contre le sida, solidarité numérique 
et culture et patrimoine. L’Organisation 
internationale de la francophonie, dont 
Michaëlle Jean est secrétaire générale 
depuis janvier 2015, agit en synergie 
avec l’AIMF. 
Nous avons choisi cette médaille et 
cette association pour illustrer à la fois 
le chemin parcouru par le Québec sur 
la scène internationale depuis l’élabo-

ration de 

la doctrine Gérin-Lajoie, l’ouverture de 
la Maison du Québec à Paris, en 1961, 
et le destin du Québec qui, assurément, 
passe par une présence de plus en plus 
importante dans le monde.
Le cofondateur québécois de l’Asso-
ciation internationale des maires fran-
cophones, Jean Pelletier (1935-2009), 
a été maire de Québec de 1977 à 
1989, puis chef de cabinet du premier 
ministre du Canada de 1993 à 2001 et 
enfin président du conseil d’administra-
tion de Via Rail de 2001 à 2004. Durant 
son mandat de maire, il a présidé les 

célébrations du 375e anniversaire de la 
fondation de Québec, en 1983, tandis 
que la ville recevait les grands voiliers 
en 1984. M. Pelletier a été fait officier de 
l’Ordre du Canada et de l’Ordre national 
du Québec et commandeur de l’Ordre 
de la Légion d’honneur.
La médaille illustrant notre chronique a 
été frappée par la Monnaie de Paris, en 
1989, afin de célébrer le dixième anni-
versaire de l’AIMF. Elle est en bronze 
et a un diamètre exceptionnel de 

80 millimètres.
L’avers représente six visages des 

peuples de la francophonie 
internationale qui encadrent 
ce qui symbolise un réseau 
de territoires reliés entre 
eux. En haut apparaissent 
les mots « Association inter-
nationale des maires » et en 

bas, la suite, « des capitales et 
métropoles francophones ».

Les armes de la ville de Libreville 
sont au centre du revers, tandis que 

les lettres de l’acronyme de l’AIMF sont 
aux quatre points cardinaux. En haut, les 
mots « Québec 1979 » rappellent le lieu 
et l’année de fondation de l’AIMF, tandis 
qu’en bas, on indique le lieu et l’année 
de l’assemblée générale du moment 
(Libreville, 1989). Le tout est cerclé de 
24 étoiles.
La médaille est l’œuvre du sculpteur 
français, Raymond Corbin (1906-2002), 
celui-là même qui avait gravé les 
médailles commémorant le vingtième et 
le trentième anniversaire du voyage du 
général de Gaulle au Québec, en 1967, et 
dont nous avons présenté la biographie 
dans l’article traitant de ces médailles.
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